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Résumé 

Depuis les années 1970 au Royaume-Uni, le nombre d’étudiants à l’Université a considérablement 

augmenté, passant de 621 000 en 1970/71 à 2,4 millions en 2007/2008. Cette tendance témoigne 

d’une certaine démocratisation de l’accès à l’Université, de l’augmentation du nombre des 

universités et du nombre des étudiants étrangers avec le développement du marché dans le système 

universitaire. Cependant, malgré le vieillissement de la population, le nombre d’étudiants âgés de 50 

ans et plus reste faible. Jusqu’à présent, les universitaires n’ont pas mesuré les conséquences des 

changements démographiques et culturels qui pourraient amener plus de personnes en seconde 

partie de carrière ou à la retraite vers le milieu universitaire.   

Si plusieurs universités au Royaume-Uni hébergent depuis longtemps des programmes de formation 

continue [« lifelong learning »], le financement de ces programmes et leur gestion sont souvent sous 

la responsabilité d’autres institutions ou associations. La plupart de ces programmes consistent en 

des cours ou des ateliers qui visent à aider les adultes à enrichir et à partager des connaissances. 

L’université du troisième âge est probablement la mieux connue, avec environ 670 groupes de 

formations et 190 000 participants. Malgré la popularité de ce type de formations « informelles », les 

besoins des nouvelles générations de personnes âgées de 50 ans et plus ne sont pas toujours pris en 

compte par les universités, surtout en ce qui concerne les formations qualifiantes délivrant des 

certificats et des diplômes.  
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En 2009 « Universities UK », l’organisme qui représente les universités au Royaume-Uni, a demandé à 

Keele University de faire un rapport sur le thème du « vieillissement actif et les universités, 

l’engagement des étudiants vieillissants » [Active ageing and universities : engaging older learners]. 

La recherche a mobilisé les données des enquêtes britanniques (English Longitudinal Study of Ageing, 

Annual Population Survey 2008) pour estimer le nombre d’adultes qui suivent une formation dans 

une université britannique, leur profil et la demande potentielle dans l’avenir.  

Les données mettent en évidence le faible recours des personnes de 50 ans et plus à l’éducation 

formelle dans les universités – moins de 4,000 « undergraduates » et 62,000 « post-graduates » en 

2007/2008. En revanche, l’éducation informelle après 50 ans attire plus d’étudiants, même si dans 

certains secteurs, les effectifs sont en baisses à cause d’une réduction importante des subventions 

gouvernementales qui a contraint certains programmes à fermer. Si le nombre d’étudiants reste 

élevé dans le secteur informel par rapport aux universités, ceci est dû en partie à l’absence 

d’engagement des universités dans la formation des adultes en seconde partie de la carrière ou à la 

retraite.  

A partir de ces résultats, le rapport préconise quatre solutions que les universités pourraient adopter 

pour attirer davantage des étudiants de 50 ans et plus : développer le système de formation continue 

en identifiant de nouveaux types de formations qui répondent au marché diversifié et segmenté des 

personnes de 50 ans et plus ; étendre les programmes liés à la formation professionnelle dans le 

cadre de la prolongation de la vie active ; construire des programmes destinés à des populations 

fragilisées ou exclues dans le cadre d’une collaboration avec d’autres partenaires sociaux ; consolider 

et développer des programmes de formations en direction des professionnels qui travaillent avec les 

personnes âgées. 
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